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Lo Be LL riopudq and vo A 
COMBAT FVRIEVX 
de deux Italiens. . 
En vers Burlefques. 






, Qui dépeignoit vn iour les R :. fans valleur, 





sm Qu on berne Fimpofteur & que Bacchusle fevre, 
l'ay vû de ces Meflieurs pour rien prendre la chevre, 


Pour vn louche regard, pour vn mot de trauers 
Pour du vin que par ieu l'on leur verfe:à reuers; 
l'en ay vû de piquez par vn depit fantafque | 

Se porter fur Le pré chauflez bas comme vn Bafque 
D'vn leger efcarpin propre à de tels combats, 

Mais chargez de plaftron, plus qu'vn mulet, de bas, 
Coëffez d’vn feutre mol qui pour couurir leur crefte, 
Cache vn bonnet de fer qu'on nommevnpotentefte, 
La rondache s'enfuit, l’inftrumentdeffenfif, 

Sert plus dans leurs duëls que lengin offenfif. 

En cét array guerrier ces contre-faits atletes 
Courent au champ de Mars fe battre fans trompettes. 
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Pourpoin® bas, quelque fo, c’eft bien pour s'animer, 
Ils font là pour fe battre & non pour s'enrumer; 

Pour des guerriers matois, ce feroit mal fi prendre, 

S'ils ont le cœur fenfble, ils ont le corps plus tendre, 
Et quand il prend va thume a de tels combattans 
Apres s’eftre battus ils en touffent long-temps: 

A quoy bon pourpoinét bas, leur vaillance renie. 
Dans leurs beaux procedez cette ceremonie, | 
Leurs targues, leurs plaftrons, leurs pourpointsrembourez 
Veullent tous les premiers, paftir des coups fourez, 
Nos François fans pourpoinét fe bourent trop à l'aile, 
Ceux-cy font plus d'effort plus leur harnois leur pefe, 
S'ils n'ont defia fait meurtre helas-qu'il s'en faut peu! 
Leur foufile & leurs regards mettent l'air cout en feu, 
Defia le moins fougueux pourfend l'autre en penfée : 
Allez vous y frotter quand leur cefte eft chauffée, 
Ces enragez s’en vont s'efuentrer pour le moins, 
L'yn & l’autre déguefne & crache dans fes poings, 
Is fe mettent en garde, & dans leur ficre moüe - 
Semblent de leurs eftocs:s’entrecoucher en joüe; 
Chacun tient de pied férme & trop haut à da main 
Dédaigne à faire icy la motié du chemin: 

Chacun en cette joufte attend la defference, : Li 
Le plus rogue tient bon , mais le plus brufque auance. 
Voy defia famboyer, Flamberge & Durandal, 

Si Dieu n'y mer la main leur perfonne aura mal: 
Ils font mal à couuert fous leur cpoiffe targuc, 
Hélas ! ils font aux mains , à le larrue, à la largue 
Flamberge fait dans l'air plus de vent qu’vn boulet; 
L'acier de Duranda] fait du feu violer, fi 
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Aux coups de Durandal, aux reuers de Flamberge ; 
Le tronc d’yn gros fapin ne feroit qu'vne afperge. 
L'vne taillade l'air qui fiflle fous les coups, 

L'autre fait vn hachis de terre & de cailloux; 

Au meurtre, à l’aide, à l'arme, on s’ecorge, on fe tuë, 
Vn chardon d'yn reuers a l'oreille abbatuë: 
L'innocent en patit, vn rude eftramaçon 

Fend par la corne gauche vn pauure l’imaçon. 

Tout ce maflacre en vain contr'eux criroit vengeance; 
. Vous allez voir bien pis, n’a pas fait qui commence; 

_ Ces gens detérminez comme des Polonois, 

 Vont s'entreraillader à trauers leurs harnois, 

Le moins enragé d'eux au moindre coup qu'il porté, 
Va de cul. & de tefte, & non pas de main morte, 


Et feroient defia morts, fi le vent de Siroc Qui re, 
Ne fe fourroit entr'eux pour rabbattre leur choc, Sie” 
Quoy Siroc? texpofer entre leurs incartades FA arr 


Boctés rifpoftes temps fendans fur eftocades: 
Retire toy Siroc ? il fair icy trop chaud, 

L'efcargot fe plaint d'eux , mais il ne leur en chaur, 
Efpargneroienc-ils tien, aucuf d'eux nes’e fpargne L 
L'vn pour trop alonger fe fait venirlahargne, 
L'autre à trop reculer fe foule vn nerf au pié; 
Chacun fans coup ferir fe {ent eftropié, 

A l’envy du hargneux,le pied tortu fait rage, 

De parole & d’effer,infulre, injure, outrage, 

L'vn ne veut point d'accord, l'autre point de quartier, 
L'vn fulmine en lutin, l'autre iure en chartier, 
L'vn fait laide grimaffe & l’autre affieule morgue, 
L'yn efcume.en verat, & l'autre fouffle en orgue: 
cite | nn . 
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Chacun cherche en fon homme à tailler & rogner, 
ui n'y perdra qu'vn bras croira beaucoup gaigner; 

Voyez ces meurtriers blancs de leur meurtriere 
Sauter à droict, à gauche,en auant, en arricre, 
Le champ eft trop petit pour ces corps furibons, 
La chevre qui les tient les demene par bonds:: 
Pour fe porter en vain plus de coups qu'ils n’en parent, 
Car trois toifes d’efpace & le vent les feparent, : 
De rage ils battent l'air qui les a feparez ve RES 
Ce conflit dure trop'à ces delefperez, : 
Il n’eft efpace ou vent , il n’eft'harnoïis qui tienne, : 
Traiftre ’auray taie; où tu prendras la mienne; 
Que ces cœurs trop vaillans font de peine à leurs corps, 
Voicy coup de partie, helas tous deux font morts: ? 
Non, ils prennent haleine ; & le‘ieu fe differe; 
Quoy l'vn d'eux fe relafché ; amy ceft aflez faire, 
l'efprouue ton courage & tu cognois le mien: © © 
Quel diable veut tremper nos maïns au fang chreftien, 

- L'honneur nous doit fournirde plus nobles querelles, 
Referuons nofître fang contre les Infidelles. À 
On m'a predit qu'vn tour contre: certains chreftiens a 
Qu'on nommera pour lors frondeurs Parifiens, 
quand le bruit des Romains eftourdira la France, 
Nous pourrons mieux qu'icy nous targuer de vaillance. 
L'autre à qui ces raifons temperent'la chaleur, : 
S1 nous auons dit-il, combatu ‘de valeur "re 
Combattons de prudence & publions au monde 
Que nous gardons ce fer pour ces gens de la fronde, 
Comme l’vn aime à viure, & l'autre fuit la mort, 
Dans cette fimpatie ils font bien-toft d'accord, 
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La peur rend chacun d'eux , maiftre'de fa colcre,‘ 
Et pour l'amour de foy doux à fon aduerfaire; 
Ces clements cœurs font grace à leurs corps haraffez, 
… ls fe fônt fait la peur, pour eux c’eft bienaflez 
Que leur flegme eft vaillant dé vaincre ainfi leur bile, 
Auff le plus mefchant n’eft pas le plus habille 
Qui donne vn coup fi vifte en reçoit bien-toft deux: 
S'ils seftoient maflacrez eftoit=ce pas fait d'eux, 
quel dam pour leur païs, & pour eux quel dommage! 
. Hs n’auroient plus briffé macaron ny fromage, 
_ S'ils s’eftoient tronçoncz , corps jambes, ceftes, bras, 
La gourmande Atropos en euft fait fes choux gras, 
. Mais leur peur triomphante en ce duël de marque, 
Fait la figue aux barbiers & la nique à là parque, 
L'effroy qui les conferue en leur meilleur plaftron, 
Van vaillant mort n’eft rien prés'd'vn viuanc poltron, 
Rafraichis par la peur mieux que par eau de pougue, 
Ils vont au cabaret triompher de leur fougue: 

Ec beflant le Demon qui les auoit tentez 

Loin de s’entremanger vont boire leurs fantez. 

La couriere à bon bec, eft cependant habile, 

Le bruit de ce combat bourdonne par la ville, 
Empire du repos & fiege de la Paix. 

que Le refpet commun garde fans parapets, 

Ville ou drille afamé ne plume iamais l’'oye, 

Où les plus gros canons ne pettent que de ioye;. 
D’va repos À public vos deux Gladiateurs 

Par ce rude combat font les perturbateurs, 

Ils femblent meriter apres leur efcapade 

De prendre vn autre cflor au haut de l'eftrapade, 
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Les Sbirres vont apres,nos sens'font efquiuez, 
C’eft, dit-on ,qu'ils font morts, les corps font enleuez 
Mal feurs au cabaret ils gaignent la gueritte, + 
S'ils n’euffent efcampé leur perfonne eftoit fritte… 
Va large couperet leur euft porté malheur | 
Et d’vn rouge collier honnore leur valleur 
Ou lin ffrument de bois à rrolfe chanterelle 
Auroit d’vn trifte branfle accordé leur querelles 
quoy qu'alors innocens.en ce duël fameux. 
que n’auons nous Fefprit de nous battre comme eux, 
Qui fe battant fi bien, iamais ne fe frapperent, 
Ce combat arriua l’an qu’ils en efchapperent 
Auant que.ces guerriers euflent {1 bien apris, 
Le meftier de la guerre au blocus de Paris, 
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